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Thiér is tes et des gauches . M. Ernoul 
1 0 entendu aujourd'hui dans 
reau pour l'affaire de M . l iane . 

DE SAINT CHÉÎlfltï. 

• M B i WillTi mm -
nt i l i t u i ^ i i jÉU au daiga, toit au jgifcÉ• flâna idsr4 

Le nouveau ministre des afljùres 
é t rangères vient d 'adresser un© cjpcu-
laire à ses agents . Inu;ile de a i r e 'que 
les termes de ce document sont de na
tu r e à inspirer auxcabine ts é t rangers la 
plus entière confiance dans le gouverne* 
mei»4-du maréchal de Mac-Manon. — 

Le Moniteur universel,après les avol» 
réHumés, juge sévèrement la politique 
extér ieur de M. Thiers : 

Qu'on nous permette de dire quelques 
mots sur la politique extérieure de M.Thiers, 
que nous entendons vanter outre mesure 
depuis plusieurs jours. Oui. M. Thiers a 
laissé les relations de la France avec les 
gouvernements étrangers en bon état ; mais 
cela ne veut pas dire que tout ait été pariait 
dans sa diplomatie. Un mot suffira pour la 
caractériser : céder, céder toujours, sur tou
tes le- questions, et abandonner souvent ce 
qu'il eût été possible de retenir, pour la 
simple satisfaction de recevoir des lettres de 
remerciement, qui ne dépassaient pas la me
sure d'un acte de courtoisie personnel envers 
le président de la République. 

Le Moniteur passe ensuite en revue 
la conduite de l'ancien président vis-à-
vis de chacune des g randes puissances : 

_A la Russie, M.J[hiers a fait concessions 
sur concessions,dans une foule de questions 

Iiotftiquei aAninistrativea.il est allé jusqu'à 
ui communiquer dans une circonstance ré

cente le* trésors de nos archives. Gela a'-t-il 
empêché l'empereur Alexande de consom
mer une alliance définitive avec l'Allema
gne ? 

Avec l'Autriche, c'a été même jeu. Le ca
binet de Vienne n'en est pas moins entré 
dans une alliance avec celui de Berlin, al
liance qui a empêché le premier de nous ac
corder la moindre satisfaction sur les ques
tions commerciales et qui l'a conduit plu
sieurs fois à protester de la façon la plus dé
sagréable contre les lois économiques votées 
par l'Assemblée nationale. 

Eu Italie, la politique de M. Thiers n'a 
pas porté de meilleqrs fruits. Après avoir in-
jsslé puérillement au début pour le rappel 
de M. Nigra, soupçonné de sympathies bo
napartistes ; après avoir indisposé le gou
vernement du roi Victor-Emmanuel à l'oc
casion du transfert de la capitale à Rome, 
ftrace à l'inexpérience consommée de M. de 
Choiseul, qui reproche sans doute aujour
d'hui à M. de, JBroglie d'être trop clérical,M. 
Thiers s'est retourné brusquement, et il a 
été obligé de reconquérir, au prix des plus 
grands sacrifices d'amour-propre, le terrain 
perdu par ses hésitations et ses fautes II en 
est venu alors à interdire à l'étal-major de 
YOrénoque d'aller faire visite au Saint-Père. 

Mais, objecte! a-t-f»n, l 'Angleterre n p 
moins s'-est mont rée sympathique , t rès 
sympathique au gouvernement de M . 
Thiers . Les arliclesdu T'hues en font foi 
aujourd 'hui . 

C'est possible. Toutefois, il ne faut 
pas oublier que, sous la Commune, le 
même Times lançait contre l 'armée de 
Versailles et contre l 'Assemblée des ac
cusations te l les , que te Journal officiel 
fut obligé de les dément i r . 

Quant au gouvernement anglais propre
ment dit, il a, à la vérité consenti a signer 
avsc la France un nouveau traité de com
merce, qu'il est d'ailleurs prêt à abandonner. 
Mais qui ne sait que contre les avantages 
problématiques de ce traité, M. Thiers a fait 
des concessions sans précédents et à échéance 
indéfinie, ce qui est fort extraordinaire de la 
part d'un homme qui a reproché aux traités 
de commerce conclus sous l'Empire d'avoir 

- aliéné pour un temps déterminé la liberté 
-d'action fiscale de la France ! 

Nous pourrions étendre encore cet examen 
- rétrospectif de la politique extérieure de M. 

Thiers. Mais nous en avons dit assez pour 
montrer que cette politique présente a beau
coup de lacunes et qu'elle s ï a inspirée trop 

.. souvent des préjuges personnels de son au-
• *Ws ., 

Peut-être ces conclusions sonUelles un 
peu du re s pour celui qui jadis a par
cou ru l 'Europe pour réparer 1rs sottises 
du gouvernement de la D^fensj. Mais 
cous vivons à une époque où personne 

—sMfcspM au Mi 

comme maire , soit aux officiers d'état 
civil nommé §n vertu de la loi du 5 avril 
doruisx. JBÊM 

VI. — Assiduité aux séances du conseil, 
ainsi qu'à colite des différentes commissions 
dost 1 élu pourra faire partie. 

VII.,—Relationi fréquentes entra les élec
teurs et l'élu, qui sera tenu de se rendre 
aux réunions où ses mandants le convoque
ront. 

L'élu s'engage, en outre : 
A donner aa démission quand elle lui 

sefa demandée, pour de? Tiotifs graves, par 
re* éleeleuis de" Ht section qui r a u i a n o n F " 
nié. 

A ne pas se démissienner sans en avoir au 
préalable conféré avec-eee électeurs. 

A ne cumuler, en aucun cas, plusieurs 
fonctions électives. 

Il n6us semble que si les élus rem
plissent ce manda t , la besogne sera 
bien simplifiée. M. le prélet, qui est 
chargé d'exiger et d 'obtenir , bon gré 
m a l g r é , îe respect des lois, même par les 
fiers mandata i res de la rue Grolée, n'au
ra qu'à faire fermer la porte au nez du 
conseil municipal , après l 'avoir écbn-
duit avec la considération très-dist inguée 
due aux signataires d 'un pareil man
dat . 

Pa rmi les radicaux élus à Lyon, on 
compte trois horlogers, six avocats ou 
médecins , et neuf agents d'affaires. La 
liste du Journal de Lyon, représentant 
les « républ icains conserva teurs , * n'a 
obtenu qu 'une infime minorité. 

fc*,én7 irmiiUnli Fs Éi19jii^ii ,,> 
assistants pou» 137 chapelles ou églises.C'est 
donc une augmentation dans l'intervalle de 
f.O églises et de *2,Ot*iâteistants. 

L'armée anglaisa coBjkte 44,392 
,:ques. sur un .total de 183,029. 

On le vali,.rAogiet6tae rentre peu 
dans la voie vériisîleJPCes chiffres 
lauts en sont la prouva, et ils v 

ÉTRANGER 
ESPAGNE 

On écrit des frontières des Pyrénées, 8 
juin : 

« L'anarchie espagnole, qui menacerait, 
en se proloûgeanl, le repos et l'avenir de 
l'Europe, prouve une fois de plus que 
t Révolution est syuonime de destruction.» 

» Partons seulement de 1832. 
» Cette révolution a détruit : 
» 1° L'unité catholique, ce bien précieux 

qui a fait l'Espagne de Charles-Quint; 
» 2° L'unité nationale, l'œuvre de tant de 

rois et de plusieurs siècles ; 
» 3° Trois trônes : Charles V, Isabelle, 

Amédée : 
t #• La fortune et le crédit public, car le 

3 0/n n'est plus qu'à 16, et le gouverne
ment emprunte à -0 0/n , 

» 5Q La discipline de cette année, na
guère si respectueuse, si dévouée, si sobre, 
enfin si brave qu'elle avait arrêté les troupes 
de Napoléon Ie1 et enrichi ses gloires : de 
Bayleu, Saragosse ; 

» d" L'ancienne entente entre la mère-
patrie et les oolouies.notamment avec Cuba, 
surnommée la perle des Antilles ; 

» 7° Cet orére moral qui périclitait en 
France, sous la présidence de M. Thiers, et 
qui n'est plus qu'un souvenir dans la très-
catholique, très-apostolique et très-romaine 
Espagne de nos pères. 

» Toutes ces ruines sont, hélas ! visibles, 
irréfutables et feraient de cet ancien et vaste 
empire un Mexique et une Pologne, si le roi 
Charles VII, dont la foi dans sa mission et 
l 'éne; le sont si grandes, n'avait pas répondu 
aux pressantes prières de ses généraux et 
de 1 Espagne rurale par ce& mots : « Aux 
armes ! » 

» Malgré l'absence presque totale du nerf 
de la guerre, les petites bandes sont deve
nues promptemMit des bataillons, des bri
gades, des divisions. 

» C'est en vain que l'armée de 1872, à 
l'instar de celle de IÎJ33, a fortifié un grand 
nombre de villes : 

» 1° Pour circonscrire le terrain d'opéra
tion des carlistes ; 

» 2° Pour empocher ceux-ci de prélever 
les contributions. 

» L'armée de Charles VII a maintenant 
des canons, et toutes ces fortifications tom
beront rapidement en son ponvoir. 

» En 1835. Znmalaearregui n'avait qu'un 
seul canon, de fort calibre,mais si vieux que 
les Navarrais l'appelaient elabuelo (le grand-
père). 

» Pourtant, en un mois, il forçait plus de 
40 villes à se rendre, fournissant par là 
6,000 fusils aux carlistes 

» Les canons de quatre acquis seront di
gnes à" leur grand-père. 

> Le tort d'Knderlaza eu est la preuve ; 
]uatre heures il a été démoli et enlevé, en 

U^rLljîtlLiS\?r"!itf i flYftf- """- s p l l l p I''"'A iifi- simples bastions 
WTOffîOTr», m ftttf e r e n e ] ( 5 s . d p , m u r a n i e s légères, percées de 

les choses, ni sur les hommes. • meurtrières, même protégées P a / des fos-
ses, ne sauraient tenir, contre deux pièces JLo» é l e c t i o n s • a a n i e f p a l e w d e L y s n . 

Nous avons fait connaître dès lundi 
mat in le résul tat d e s élections de L y o n . 
Cette fois encore, la liste communarde 

" l'a emporté haut la main . 39 de ses 
candidats sn r 96 ont été é lus . 

fvdus ' froavôns dans les journaux de 
Lyon -le te*te du manda t impératif sous
crit par le candidat radical de la 23a 
M M M I C^éat un modèle unl forme^or t l 
de» officines d e l à rue Grtîéis, et qui a 

de 
» La ' victoire dTnderlaza aurait été, 

1 d'après les "feuilles radicales, Une Véritable 
boucherie. 

• Pour la trentième fois nous dirons que 
, les carlistes, malgré les assassinats dé leurs 

prisonniers, en plejn midi, ,à Harcelons et 
I ailleurs, ont pour leurs ennemis, sans arme s, 
i les plus grand» égards. Toute .la .presse,, lsur 

a rendu cette justjce a propos des prison-
niars û'RrauT, qui sont toujours â Ecalar 

! (Navarre.) \ • i 

) • Oppototje, an reste, les propre* pailles 
IftVposé dans tcuta» les'fcectfd'tfVTLe! » Moeurs ëanta-Cruaàoatu nouvelle calomnie ; voici, moins les considérants 

I.— Adhésion formelle aux principes dé-
xnecratiques républicains *Tec leurs eonsé-
outnèfl*, aussi rigoureusement datisl'ordre po-
htiqaarrue dans l'ordre économique. Consé-

- qjseminent. engagement d'nonaeur de dé
fendre avee énergie ces principe» toutes les 

. fois (ju'ils. feront jwmapés. 
. . ^ - 7 Revendication incessante en faveur 
fluréfablibsement de larriajiie centrale. 

"*• — udbtrôle sévèif, dans la mesure 
de la compétence^ du conseil, des acte3 du 
préfet-^maire,ainsi que-de ceux des employés 
P É M M tfenrpTisSftïA lés fonctions d'offi-
OCT d'éùd •OTvil. 

IV. — Refus de tout concours moral ou 
pécuniaire à n'importe quel mode d'enseigne
ment religieux. 

-oi'Ba* '-coptre » développesaent actif des 
t t M M M 4io*ta«jtion lêïqsja. 

v,«— Refus absolu, a moins d'*rjgaget»ett 

• .Lee carabiniers, après e'élre défendus 
quelque temps avec énergie, avaient arboré 

i Te drapeau Liane Noua descendions _des 
hauteurs et avancions sur Enderlaza, lors
qu'ils tirèrent sur nous|presqueà bout portant. 
Mes hommes exaspérés ce jettent sur eux, et 
un certain hcnifcre paient de leur vie cette 
indigne trahison. » — LARZAT. 

ANGLKTERRE 
Les Uissûws Catholique» publient une 

statistique, tur le mouvement catholique 
, en Anglt t t i ie . I.*s progrès, du catuolioisma 
; sont, de plu» en plus considérables. • 
i La Giai.de-BieiHgne compte aujourd'hui 
! un total de 1,843 piêties, dont 533 réguliers 

et f,310 nculieis>. 337 communautés ou 
congrégations y Font établies, dont 77 
d'homme* el ?»i0 de femmes. On y trouva 
1,24)1 églises. ehap<?1W( ou stations. 

La stalistiqire étabimsanf une rompa-
j ini-r.t, f-nijtï iftôi *t tv;w cuBstat* qu'en 

HOLLANDE 
La Comspcndance deGenète reçoit le télé-

grainme^suivant : 
« Amsterdam,îi jum.Hier est mort inopiné

ment M. Loos, soi-disant archevêque des 
Jansénistes, n 

La même, feuille ajoute : 
« Le même jour, à Cologne, le professeur 

Joseph-Hubert Reiukens était élu par les 
Vieux-Catholiques en qualité d'évêque-mis-
sionnaire de l'Allemagne et acceptait son 
élection. L'archevêque janséniste d'Utrecht, 
M. Loos, qui devait le sacrer.était en même 
temps frappé de la main de Dieu. 

i4NinMH> da ibute>#tUt tt$>\>\ H (« i . t ^ u i ^ l.M\ tig ^U** wu vU^tOiss essBpiiient 
T J " i 

R 0 U B A I X - T O U R C O I N G 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

On nous prie d ' insérer l 'avis su ivan t : 
La musique de la Grande-Harmonie, se 

1 préparant à se faire entendis dans le courant 
i de l'été, dans différentes localités, (notam-
! ment à Roncq, dimauche lii courant, dans 

les magnifiques jardins de M. Delattre père) 
I exécute en ce moment les morceaux les plus 
! brillants et les plus nouveaux de son réper-
; toire, eotr'autres un nouveau grand air varié, 

avec variations pour tous les instruments, 
i composé par son excellent chef, M. Victor 

Delannoy. 
Les amateurs de bonne musique qui dési

reraient l'entendre, sont avisés, que les .répé
titions ont lieu le& mardis et les vendredis 
à 8 heures 1/2 du soir, dans le jardin de la 
Société, rue du Chemin de fer. Les membres 
honoraires de la Grande-Harmonie sont seuls 
admis à entrer dans l'enceinte qui leur est 

; réservée. 
I Les personnes qui autaient l'intention de 

souscrire comme membreshonoraires.peuvent 
se présenter au lecal de la Société, les jours 
de répétitions, ou donner leur adresse ; on 

, passera chez elles pour recueillir leur signa-
. ture. 

Le conseil d'administration de la Grande-
; Harmonie a l'espoir que les habitants de 
; Rhubaix auront toujours à cœur de main-
! enir leur musique à la hauteur où elle est 

arrivée, et qu'ils ne refuseront pas de con-
i courir par leur souscription à assurer son 

existence. 
, Des délégués de la musique se présente-
; tout à domicile, et ils comptent que la 
I sympathie des Roubaisiens ne leur fera pas 
1 défaut. 

Les gendarmes belges et français ont 
fait une razzia d ' individus qui , d iman-

j che, dans la soirée, avaient établi des 
i jeux de hasard su r l 'extrême limite de 
! la frontière, au hameau du Mont-à-Leux. 

On sait qu'en France , comme en Bel
gique, ces jeux qui ne servent qu 'à 
dupe r les naïfs sont sévèrement inter-

' d i t s . Les propriétaires de ces jeux 
8'étaientin»lalles,ainsiquenous ledisons, 
su r la limite delà frontière; si le bicorne 

• d ' un gendarme français apparaissai t , 
1 immédia tement ,par une emjambée, ils 
! se trouvaient en Belgique; s'ils étaient 
I su r le sol belge, et qu' i ls voyaient venir 
i le bonnet à poil du l 'andore flamand, 
4 ils passaient en France . 
! Les gendarmes belges et français, 

voulant faire cesser celte ruse qui sem-
i blait devoir se perpétuer , s 'entendirent 
, pour pincer ces industriels. Les geo-
; darmesbelgf ss 'habi l ièrent en< ivil.iis se 

mirent à la croisée d 'un cabaret , et, au 
; moment où les propriétaires des jeux , 

voyant a r r iver les genda rmes fraoçai?, 
: iiietlaieDt le-pied su r le terri toire be lge , 
! on les arrêtai t . 

Dans la nuit du dimanche au lundi un 
j incendie s'est déclaré dans une mai-on, 
j rue Nationale, 6, à Tourcoing, occupée 
| p a r Ivon Braskeved, cabaret ier . 

Le fou a dévoré la partie supér ieure 
i de la maison; il a dû prendre naissance 
ird^n^,^ArJ^t*'^'»UÙéUilama8iiP uue ^ t r -

taitre quant i té de paille. 
i Les locataires n'ont en q u e le t emps 

de se sauver . 
La plus g rande partie du mobil ier et 

| d«s .ustensile s ducabare ton t été dé t ru i t s . 
On ne sait à quoi a t t r ibuer la cause de 
ce sinistre : les locataires né se servait 
pas de lumière pour aller se coucher, et 

i personne n'était entré dans le i grenier 
d e l à journée . 

Les per tes sont impor tantes , on les 
évalues à 7.. 173 fr. Il y a assurance à la 
Compagnie; la Xford. 

Une rixe sanglante a eu lieu d imanche 
soir a Wat t re los . 

Deux Belges s'étaient pr is de dispute 
dans un cabaret , lorsqu ' i ls jugèrent con-
ven9blede vider Jour querelle au dehors , 
L ' un .dç s adversa i res , après avoir ter
r a s sé l 'autre, le frappa d'un violent coup 
de couteau qui lui emporta le cartilage 
du nez. 

L 'au leur de cet octe d e sauvager ie 
s'est sotivé en Belgique. 

- GQ matin, le nommé Henri Bostin, 
ouvr ier chez M. Desotiïe, dist i l lateur a 
Marcq-cn-I ia iœul , conduirai t s u r la 
route daJUarcq àLil le .un chariot chargé 
de fùls II avait arrêté ses chevaux pour 
remplace-) U bâche qui recouvrait le 
vehieule, et s'occupait de ce travail , 
lorsqu'un mouvement en avant des clic 
vaux Ut punira, l 'équilibre «« oonduc-
U u i , qui iumbu sous: iss roue». L 'une 

âgé de 28 ans , cocher, domicilié à Tour
coing; Thérèse Meurisse , lessiveuse,rue 
d e Mous/eaux. 

Mendicité : Henri Vanneale, âgé de 42 
am\ domieïHéèr'Wattrelos. 

Voies de fait et violences légères : 
Marie Hoyanias, 22 ans , soigneuse, 
demeurant -à Tourcoing. 

Vol : Auguste Théry, 26 ans , tis
serand . 

Nous lisons dans la Vraie France : 
» Nous apprenons avec bonheur qus le 

pèlerinage à!hommes à Paray-le-Monial ren
contre partout les plus vives sympathies. 

» Annoncé, il y a trois jours seulement , 
il a reçu déjà plus de cent adhésions. A ce 
nombre, qui ira grandissant en ville, vien
dra se joindre le contingent du dehors.Tout 
nous permet donc d'espérer que le pèleri
nage du 20 juin sera digne de notre amour 
pour le Sacré-Cœur. 

» Que chacun prenne sa place dans la 
grande croisade de la prière publique ; que 
ceux que leurs occupations retiennent, dé
lèguent despaients catholiques, par là nous 
toucherons le Sacré-Cœur et nous eu obtien
drons les gi àces les plus signalées pour nous 
et pour notre pays. 

Le pèlerinage de Paray-le-Monial est un 
acte de piété et de patriotisme. Il sera en
trepris par tous les vrais chrétiens, qui sont 
aussi les vrais Français. 

• S M ^ 
On nous écrit d 'Orchies , le 9 juin : 
Les pluies incessantes causent avec rai

son desérieusesiuquiétudes.et on so demande 
ce que deviendront les blés si le beau temps 
n'arrive pas pour favoriser la floraison qui 
constitue l'une des.phases les plus graves 
de la végétation de cette plante. On ne peut 
pas dire cependant que les blés aient très-
sérieusement souffert jusqu'à ce jour. La 
coulure a bien un peu diminué le rendement 
des seigles; les blés les plus forts versent, 
les mauvaises herbes dominent, la plante 
jaunit çt prend la rouille; mais quelques 
jours de bon soleil feraient en grande partie 
disparaître ces inconvénients; comme aussi 
la continuation du mauvais temps aggraverait 
très-sensiblement le mal. 

Il y avait assez de monde à notre marché 
aux grains, du 9 courant et cependant les 
affaires présentaient peu d'animation ; les 
offres se trouvaient dans d'assez bonnes con
ditions, mais la meunerie se tenait sur la 
plus grande îéserve: les prix ont haussé de 
25 à 50 centimes en moyenne par hectolitre 
sur toutes les qualités; les blés de choix ont 
été vendus de 26,50 à 28,50: les blés blancs 
de 26 à 28 et les blés gris de 24 à 26; le 
seigle a été vendu avec calme dans les prix 
de 14,50 à 16,50; les fèves deviennent rares 
et se prennent de 16 à 18 francs suivant la 
qualité; beaucoup d'avoine sur notre marché, 
mais peu d'acheteurs; elle se prend aujour
d'hui de 9 à 12 francs l'hectolitre. 

La pluie n'a pas fait de mal au colza en 
terre, mais il faudrait du soleil pour mûrir 
les cosses; les affaires en colza sont toujours 
à la baisse; le colza se cote de 25 à 27 fr., 
le lia de 27 à 29; et la cameline, qui se 
trouve toujours en petite quantité,de 18 à 2D 
francs suivant mérite. 

Les pluies que nous avons eues depuis une 
quinzaine de jours et le temps chaud et 
couvert do la semaine dernière ont beaucoup 
amélioré nos récoltes, les lins sur terre et 
plusieurs parties que nos cultivateurs consi
déraient comme totalement perdues ont re
pris quelque vigeui; si le temps reste con
venable, surtout si de fortes chaleurs n'ar
rivent pas, nous pouvons espérer, quant à la 
quantité, les deux tiers d'une récolte ordi-

I naire et sous le rapport de la qualité, les 
lins plus courts que ceux de l'année dernière, 
mai6 plus soyeux et plus fins. 

Dans les environs,les localités où fe trou
vent les lins les plus beaux sont jusqu'ici 
Flines, Nomain et Orchiea. 

Une 1 ttre que nous venons de recevoir 
de Busigny nous annonce que la tempéra
ture froide et pluvieuse persiste à anêter 
complètement fa eroissanée des jeunes plan
tes de houblons, et l'on a constaté la pré-
seute de* moucherons dau* k s lioubiou- i 
niêres; celte vermine se montre même déjà 
assez nombreuse et sans que l'on puisse en , 
tirer conséquence à une époque de l'année 
si peu avancée. 

A Poperinghe les houblons sont tenus de 
90 à 100 francs les 50 kilogrammes; on cons
tate beaucoup de fermeté. 

I I I J-

— Henri Jambon, rue du Chemin-*'e-Fe«" — 
Anna Verstaevel, rue d'Lspagne. — Médard 
Goddyn, rue de l'Hommelet. 

9 JUIN. — Clara Lénard. rue DécresmP. 
— Alfred Bauduin, au Fontenoy. — Emile 
Bcuquillon, rue de l'Hommelet. — Jules 
Pftit, rue Sainte-Thérèse. —Marie Goethals, 
r JÉ iu Fort. —Marie Six, rue de l'Ermitage. 

• P f é l a g i e Vanoverloop, rue de la Fosse-
ïiux-Chônes. 

DÉCÈS nu 8 JUIN. — Henri Deversin, 50 
ans, journalier, au Fontenoy. — Anne Dele-
porte, 84 ans,ménagère, à l'Epeule. — Jules 
Loof, 2 ans, rue du Collège. — ÇHéammce 
Duquesne, 11 ans, rue d'Alma. — Jean 
Maïenlz, 45 ans,cordonnier,retiré du nouveau 
canal de Roubaix. — Elisa Bauwens, 4 an?, 
rue de Tourcoing. 

9 J B W . — Alfred Devriendt. £5 jours, rue 
St-Honoré. — Emma Dolphens, 5 ans, rue 
des Fondeurs. — Jeanne FeraaiHe, 6 jours, 
rue Pellait. — Léon Meurant, 4 *ois, rue 
des Longues-Haies. — Joséphine Deman, 1 
mois, rue des Parvenus. —-fiàsne Prévost, 
41 ans, tisserand,à l'Hôpital.—Sophie Van-
weyenberghe, 5 ans, au Cul-de-Four. — 
Adèle Lorthioir, C4 ans, ménagère, aux 
Petites-Sœurs. 

a u J O L R 1 A L D E R O U B A I X , à 
| i i i i*iir «lu I.'» j u i n ' l e r e c e v r o n t 
g r a t u i t e m e n t j u s q u ' à «•«*«<«' é|»o«fuc 
a v e c t o u t e e q u i a p a r u d u f e u i l 
l e t o n e n c o u r * «le p u b l i c a t i o n t 

LE BAPTÊME DU SflNG 

Faits Diveis 
— Un déplorable accident a jeté avant-

hier matin une vive émotion parmi la foule 
qui se pressait à l'église Saint-Sulpice à 
Paris. Vers le milieu de la messe de huit 
heures, une dame Hénion, domestique chez 
i ime Rflif, maîtresse de pension rue Ta-
ranne, n, atteinte d'un accès d'aliénation 
mentale, s'est livrée aux plus incroyables 
extravagances et a interrompu un moment 
le service divin. 

M. l'abbé Moneys, qui officiait, s'étanl 
retourné brusquement pour se rendre compte 
de la cause de ce tumulte, A renversé un 
cierge allumé qui, roulant sur les marches 
de l'autel, a mis le feu à son surplis. 

En quelques secondes, l'abbé Moneys a 
été environné de flammes. 

Malgré les secours apportés, immédiate
ment | ar des personnes qui se sont jetées 
sur le malheureux abbé, celui-ci a reçu d'as
sez graves blessures sur diverses parties du 
corps. 

M. l'abbé Money, transpoité dans une 
pharmacie voisine, où il a reçu des soins, 
n'a su finir la messe. 

Les blessures de M. Moneys n'ont-aujour
d'hui aucune gravité. 

— Ou lit dans le J/igaro ; 
« Voici un fait extièmement grave, sur 

lequel nous ne voulons pas encore donner les 
détails que nous connaissons. 

» On comprendra notre réserve en appre
nant qu'il s'agit d'un cas d'excitation a la 
débauche, qui rappelle l'affaire de la"~rue de 
Suresnes, et dans lequel semble fort com
promis le consul d'une des plus riches Ré
publiques du Nouveau-Monde. 

» Depuis quatre jours, toute une série de 
jeunes tilles de moins de seize ans a été 
appelée dans le cabinet de M. le juge d'ins
truction Picot. 

» M. X , le consul en question, a été 
provisoiiement arrêté, puis relâché: en ce 
moment, on le garde à vue. Il parait qu'il 
est colossalement riche, et dépense .à Paris 
quelque chose comme cinquante mille francs 
par mois. • 

— Le Vendéen reçoit d'un correspondait 
sérieux quelques détails sur un fait scanda
leux qui s'est passé à la Réorthe " 

€ Avant-hier mourait à Féole, commune 
de la Réorthe, le sieur X . . . Son médecin , 
M. Clemenceau , a voulu se charger de ses 
funérailles pour en faire un trophée solidaire. 
Ne trouvant personne pour l'assister dans la 
commune de la Réorthe, il a convoqué, à 
Luçon, à Sainte-Hermine, les frères et 
amis. 

» Apiès avoir réuni une cinquanlaine de 
personnes, il se mit en route avec sou dé-
fun : le cortège parut d'abord, puis ii entra 
dans le cimetière ; on déposa le corps dans 
une fosse.près de la croix, puis M. Clemen
ceau, prenant la parole, dil à l'as:-ist;:noe : 
Cecaoavrs est eeiui d un brave républicain 
d'un défenseur de la patrie, qui a bien vécu. 
JJk n'y a rien après lui : l'enter, le. purga
toire, les cérémonies, l'eau bénite, tout cela 
c'est invention des prêtre,:?, etc. » 

i 

E t a t - c i v i l «le R o u l w i i . 
PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 8 JUIF. — 

• Antoine Odeuhal, 23 ans, mouleur en fer, 
et Marie Van der Elstrate, i\ ans, ratta-

| cheuse. — Charles Jouckheere, 3! «ni, tis-
• serand, et Thérèse De Caatecker, 26 ans, 
j soigneuse. — Emile Verdievd, 3b ans, cor-
I donnler, et Mêlante Meirhaege, 31 ans, jour-
\ nallère. — Fidel Colliea." 54 ans, trieur de 
I laines, et Anne Prodeau, 27 *ns, couturière. 
! — Henri Catteaux, 25 .ans, menuisier, et 
j Elise Deladerière, 33 ans, tailleuse.— Henri 

Aoquait, 2o ans, piqueur de grés, et Ma-
tbilde Demeuleniee^trp, 27 ans, servante. — 
Floiimond Lenl'ant, 20 ans, tisserand, et 

' Marie Bn'mme, 25 ans, fisserkude. — Char
les D buchy, 25 ans, ferblantier, et Seve-
line Deffranrs. 20 ans, servante. 

MARIAGES DU 9 JUIN. — Gommaise Corfs, 
I 24 ans, tisserand, et Marie Stiybol. 25 ans, 

journalière. — Séraphin Claeys, \\\ ans, 
tisserand, et Maiie Bohez, 28 ans. dévideuse. 
— Charles Depoo.tere. 24 ans, chauffeur, et 
Marie Lombaeide, 25 aus, peigueuse. .— 
Alphonse Ueiquiu, ^9 ans, mécanicien, et 
Léonide Frère, 31 ans, sans profession. — 
Louis Lerouge, 34 ans, ourdisseur, et Elisa 
Poissonnier, ;H0 ans, tissorande. 

NAISSANCES no 8 JUIN. — Jeanne Duriez, 
•à l'Epeule.—Blanche Hibon.fiu Fontenoy.— 
Anatole Léman, lue du Moulin de-Rouhais. 
— CléuHtuns JL>uchattlet, juo do Mouveaux. 

Tribunaux 
i l niant bouilli tais tue in niant bouilli tais ne maijnite-
Dans sa dernière session, la cour d*ax-ises 

! du Gard a eu à statuer sur un infanticide 
j d'une espeee toute nouvel!a. 

Une fille de BaguoJè» nommée Coiste, en
ceinte au vu et su de fout le pays, étaitac-
couchée sac» qu'oo p*t ravoir ce que son 
enfant était devenu. La justice lit une dçs-
centr chez elle ; on la pressa de questions, 
et elle finit par avouer la vérité. 

Son enfant, une petite fille, était morte 
un peu apièa sa naissanc . Elle avait caché 
le corps dans une armoire, où il était resté 
quatre jours. Alors, voulant le soustraire 
aux perquisitions dut magistrats, etle l'avait 
fait bouillir dans une niainnte, d'où elle 
l'avait retiié pour le placer sou.s la pailia&^e 
de son lit. C'est la, eu effet, que, sur ses 
indications, il fut trouvé plié dans quelques 
hardes et remis à un médecin pour en raire 
l'autopsie. Il s* présentait comme unemas-e 
allongée? et iuloime : les pifds. les jambes, 
les main-, les avant bras étaient eu lam
beaux, détaeliés du tronc et collés sur diffé
rentes paitie.- du coi]>s. 

Cependant, malgié la précaution prise par 
la fille Coste peur anéantir la preuve de ton 
crime, l'cxanx n médico-légal a donné les 
résultats les plue décisifs. Ainsi l'expert a 
établi que l'enfant de l'accusée était venu a 
terme, qu'il «fiait né viable et qu'il avait 
respira. 
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